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Belfort

Laisse béton
La DRAC envisage de classer le bâtiment Sernam,
près de la gare de Belfort, qui devait être détruit
dans le cadre du projet d’aménagement Optymo2.
Proust contre attaque avec une expertise indiquant
que le bâtiment, vétuste, est dangereux.

Montbéliard

Le Tour de France d’un policier
Le CRS Samuel Duval effectue un Tour de France des
Compagnies républicaines de sécurité en vélo. Un
challenge qu’il s’est lancé après un grave accident de
cyclisme. Dimanche soir, le passionné s’est arrêté à
l’École nationale de police. Photo Jean­Luc GILLME

Montbéliard

Délinquanceenbaisse
LepremierbilandesZonesdesécuritéprioritaire
(ZSP) aeu lieuhier àLyon.Mêmesi lavillede
Montbéliardneprofitedudispositif quedepuis cinq
mois, les résultats seraientpositifs. Selon lemaire, la
délinquanceest enbaisse. Photod’archives Jean­LucGILLME

Tarcenay

Formationà l’apiculture
Legroupementdedéfense sanitaireapicoleduDoubs
animeraune journéedevulgarisation, samedi à9h
dans le rucherdeChristopheVuillemin, apiculteurà
Tarcenay. Journéegratuiteouverteà tous les
apiculteurs. Repas tirédusac lemidi.

Madeleinespoétiques
Lelivre«Tracesdevie»,deLaetitia
Gand,unehabitantedeMorvillars,
estsélectionnépourleconcoursAl
BayanedelaPoésie.Auxcôtésdu
dernierouvragedeMichel
Houellebecq.

Naïvement, on imagine le poè­
te, même contemporain,
comme un être tourmenté,
naviguant dans les hautes
sphères de la pensée. Et puis

on se retrouve face à ce petit bout de
femme, simple et fraîche.

Elle ne cherche pas à se construire une
image. Dans sa maison de Morvillars, cet­
te maman au foyer reçoit dans sa cuisine,
et gronde gentiment son fils Yanis, 4 ans
et demi, qui joue les terribles. Quand pas­
se à la radio une chanson de Céline Dion,
elle avoue qu’elle est fan. Sans craindre
de passer pour une midinette, elle dit
qu’elle pleure en regardant « Sur la route
de Madison ».

L’écriture, cette Vosgienne d’origine
(elle est d’Oëlleville, près de Mirecourt)
s’y est mise à l’adolescence. Un peu com­
me tout le monde, elle avait un journal
intime à qui elle confiait ses amours et ses
révoltes. L’envie de raconter des histoires,
en revanche, est plus précoce : « Quand
j’étais petite, j’avais fait croire que mon
père était un explorateur ! » Passionnée
de lecture (elle cite pèle mêle Marcel Pa­
gnol, Christine Angot et Marek Halter
pour les romans, Pablo Neruda et Robert
Notenboom, pour la poésie), elle a fait un
DUT information et communication avec
l’idée de devenir bibliothécaire.

A 34 ans, si elle aimerait bien, un jour,
créer une maison d’édition ou une librai­
rie, elle n’a jamais travaillé dans ce sec­
teur. Mais sur sa carte de visite, elle a
inscrit « écrivaine et poétesse », sous une
citation de Jean Cocteau : « Ecrire est un
acte d’amour ». « J’écris tous les jours.
Quand je n’écris pas, c’est que ça ne va
pas », explique­elle. En 2009, elle a com­
mencé à mettre ses textes sur sa page
Facebook. Ils ont plu. Deux ans plus tard,
elle publiait un premier recueil « Le ro­

man du temps qui passe », aux éditions
Jospeh Ouaknine. Puis, en juillet dernier,
« Entendez­vous… cette chaleur jau­
ne ? », chez Clair de plume 34. Elle a aussi
participé à quelques recueils collectifs.

Quand elle parle de son travail d’écritu­
re, Laetitia Gand est un peu déconcertan­
te. « Quandj’ai commencé, jecomptais les
syllabes, je faisais des rimes. Mais ça m’a
barbé, j’avaisenvied’êtreplus libre ».Elle
expliqueaussiquepourécrire« Tracesde
vie », son troisième recueil de poésies, il
ne lui a fallu que quelques jours. « C’est
rare que je réécrive un texte : au premier
jet, c’est bon. »

Aujourd’hui, le livre fait partie de huit
ouvrages sélectionnés dans la catégorie
Poésie pour le prix de la littérature fran­
cophone Al Bayane, lancé cette année par

le quotidien marocain éponyme. Parmi
eux, « Configuration du dernier rivage »,
de Michel Houellebecq. L’ouvrage de
Laetitia Gand est composé de petits poè­
mes sensibles, haïkus délicats évoquant
avec justesse ces petits moments de la vie
qui semblent insignifiants mais en sont
l’essence même. De petites madeleines
de Proust version poésie.

Sur son blog (*), Laetitia Gand surprend
encore, avec des textes très différents :
comptines pour enfant, poèmes d’amour
et de désir, histoires drôles ou tragiques,
évocations de moments intimes ou de
faits de société. Là comme dans son livre,
on se laisse porter par sa sincérité, qui fait
d’elle quelqu’un de si attachant, et la jus­
tesse de ses mots, qui touchent au cœur.

EmilieBROTEL
W (*) http://le.comptoir.des.mots.over­blog.com

K Laetitia Gand écrit des petits poèmes sensibles, évoquant ces petits moments
insaisissables de la vie. Photo ER

Énergie

Nucléaire, éolien : quelmix ?
EN 2020, d’après la loi Gre­
nelle 1, la France produira
23 % de son énergie à partir
de sources renouvelables,
contre 12 % à l’heure actuel­
le. « Il restera encore 77 %
venant des énergies classi­
ques (gaz, charbon, nucléai­
re) que Belfort, avec GE et
Alstom, connaît bien », fait
valoir Alain Seid, président
de la CCI du Territoire de
Belfort.

C’est donc « pour que les
énergies classiques ne
soient pas oubliées » que la
CCI, la Vallée de l’énergie et
l’UTBM organisent une con­
férence jeudi sur leur place
dans un grand « mix énergé­
tique ».

Plutôt que de les opposer,
les acteurs locaux et natio­
naux de l’énergie, de la re­
cherche et de l’industrie, en­
t e n d e n t l e s r e n d r e
complémentaires. « Lors­
qu’il n’y a pas assez de soleil
ou de vent pour fabriquer de
l’électricité, les centrales
nucléaires prennent le re­
lais », décrypte David Ferre­
beuf, secrétaire général de la
Vallée de l’énergie. Et de ci­
ter GE qui planche actuelle­
ment avec EDF sur un pro­
gramme hybride dans le
Nord. « Éolien, solaire et

centrale à gaz sont réunis
sur un site unique », indi­
que­t­il.

Recherche
et développement

À propos des énergies
classiques, réputées pol­
luantes sinon dangereuses,
les chercheurs étudient de
nouvelles technologies pour
réduire les émissions de
dioxyde de carbone. « Il y a
aujourd’hui des études sur
le captage et le stockage du

CO2 », précise Didier Gar­
ret, chef de projet du CIM de
l’énergie à l’UTBM.

« Pour l’instant, on ne peut
pas faire sans les énergies
classiques, d’où l’idée d’un
mix entre les deux systèmes,
comme c’est le cas pour les
voitures hybrides par exem­
ple. On doit aussi améliorer
le logement avec des bâti­
ments basse consommation.
À eux seuls, les transports et
le bâtiment représentent
65 % de la consommation

énergétique », rappelle le
chef de projet. Des études
sont également en cours
pour améliorer le stockage
des énergies renouvelables,
aujourd’hui très compliqué.

Conjointement, la CCI,
l’UTBM et la Vallée de
l’énergie entendent pro­
mouvoir leur savoir­faire à
l’étranger, en Asie ou en
Afrique, là où les énergies
classiques sont en plein
boom. « Le Nord Franche­
Comté doit pouvoir se posi­
tionner sur de nombreux
produits dans tous les do­
maines industriels », affir­
me David Ferrebeuf.

Après­demain, la confé­
rence sera découpée en
deux parties : une première
sur l’importance des centra­
les thermiques classiques, la
seconde sur l’importance de
la recherche et de l’innova­
tion dans le processus de
transition énergétique. Als­
tom, General Electric et
EDF, entre autres, seront
présents.

EléonoreTOURNIER
W Conférence jeudi à 17 h 30 à
l’amphithéâtre de l’UTBM,
bâtiment 1, au Techn’hom.
Inscription obligatoire :
www.vallee­energie.com

K La conférence de jeudi s’inscrit dans le débat national sur la
transition énergétique qui se déroule jusqu’en juillet. Photo ER

C’estdans l’Aire
Hôpital en grève

Un comité technique
d’établissement du CHBM
se tiendra sur le site de
Belfort ce mardi 14 mai
à 9 h. Un conseil de
surveillance se tiendra le
vendredi 17 mai à 15 h
sur le site du Mittan à
Montbéliard. A l’occasion
de ces deux réunions, la
CGT hospitalière organise à
chaque fois un rendez­
vous, une demi­heure
avant, pour remettre sa
pétition en faveur des
congés d’été à la direction.
D’autre part, la CGT a
déposé un préavis de
grève du mardi 14 mai
à 6 h 30 au vendredi
17 mai à 21 h.

Zéro phyto à Belfort

La ville de Belfort s’est
engagée dans une
démarche
environnementale visant à
supprimer les pesticides.
Dès cette année, les
secteurs de Belfort­nord,
des Forges et de la Miotte
constituent une zone pilote
« zéro phyto ». Les espaces
publics (voirie, espaces
verts, cours d’écoles, stade,
cimetière, étang) sont
entretenus sans aucun
pesticide. L’expérience
acquise sur cette zone
pilote permettra à la ville
d’étendre sa démarche à
l’ensemble de l’espace
public d’ici 2015, tout en
sensibilisant le public.

Propriété
intellectuelle

Le réseau d’entrepreneurs
Oxygène organise une
conférence sur la propriété
intellectuelle ce jeudi
16 mai de 14 h à 17 h à
la Boutique de gestion rue
du Rhône à Belfort.
Christian Mulenet,
responsable d’antenne à
l’INPI­Franche­Comté,
interviendra sur la
protection des créations
techniques ou esthétiques,
sur les signes distinctifs,
les droits et moyens de
veille. Inscription gratuite
et obligatoire auprès de
Karine Maergerlin
(03.84.57.03.18 ou
karine.maegerlin@bgefc.or
g).

Images de vieillesse

Yannick Sauveur
dédicacera son livre
« Images de la vieillesse
dans la France
contemporaine » le
samedi 18 mai à
14 h 30 à la Fnac de
Belfort.

Fête de la
transhumance

Elle aura lieu en direction
du Ballon d’Alsace avec le
troupeau de sallers de la
ferme Morcely le
dimanche 19 mai. Au
programme : bénédiction
du troupeau devant la
mairie de Giromagny à
9 h 15, en compagnie des
Echos du Rosemont, des
Echos du Gsang et des
fanfares de Lepuix­Gy et
de Plancher­Bas ;
animation musicale à
10 h 30 à Malvaux ; arrivée
à midi au Ballon d’Alsace,
en empruntant le chemin
Marcel Tassion. Possibilité
de se restaurer sous le
chapiteau (réservation au
06.08.35.84.03). Une
navette descendra du
Ballon à 13 h, avec arrêt à
Malvaux.

Faitsetméfaits
Le piéton traverse : deux blessés
Valdoie.­Hier après­midi, alors qu’elle s’était arrêtée pour laisser
traverser un piéton sur un passage clouté rue de Turenne, une
automobiliste a été percutée par un véhicule qui arrivait derrière
elle et n’a pas réussi à freiner à temps. La conductrice et le
conducteur inattentif ont été pris en charge par les sapeurs­
pompiers et transférés au centre hospitalier de Belfort pour des
blessures légères. Le piéton, quant à lui, s’en tire indemne.

Toutbon
pour leur santé

Faut­il retourner le couteau
dans la plaie… Et rappeler
comment Besançon s’est fait
chiper ce salon par Lyon ?
Oui !

En tout cas désormais,
c’est plié. Comme en 2012, la
5e édition du Medtec France,
le salon des technologies au
service de la médecine, se
tiendra à Lyon, mercredi et
jeudi de cette semaine. Tout
comme la 6e édition.

Medtec France, oui. Car
l’organisateur, la société bri­
tannique UBM Canon, décli­
ne ce juteux concept dans
une douzaine de pays, un
peu partout dans le monde.
Avec, le cas échéant, un sa­
lon à visée « continentale ».
Le cas du Medtec Europe, en
Allemagne (à Stuttgart en
m a r s d e r n i e r , e t e n
juin 2014).

Le thème est devenu émi­
nemment stratégique. Parce
les besoins de soins crois­
sent tout logiquement en
même temps que l’augmen­
tation de l’espérance de vie.
Donc la nécessité de créer et
savoir réviser des appa­
reillages plus performants
se fait toujours plus pres­
sante.

Du coup, ce marché sem­
ble avoir un potentiel de dé­
veloppement infini. Il per­
met, par excellence, le
travail en étroite collabora­
tion entre les labos universi­
taires de recherche et les en­
treprises spécialisées dans
ce secteur d’activité.

Et il est l’un des rares à ne
pas avoir subi la crise née en
2008, ou alors nettement
moins que les autres. Sa
croissance n’est pas en ber­
ne (avec 4 % en moyenne
mondiale en 2010, dernier
chiffre connu). En Franche­
Comté, le nombre des entre­
prises travaillant directe­

ment ou indirectement pour
ce secteur est estimé à 150,
avec 848 salariés directs, se­
lon l’AIEFC (l’agence d’in­
telligence économique ré­
gionale). C’est peu bien sûr,
mais ce n’est qu’un début,
du moins faut­il l’espérer.

Statice& compagnie

À Lyon, sur un espace col­
lectif organisé par la cham­
bre régionale de commerce
et d’industrie, et financé par
le conseil régional, seront
réunis 26 exposants comtois,
dont 23 entreprises. Parmi
celles­ci, 20 sont implantées
dans le Doubs.

L’une des plus anciennes,
toujours aussi innovante,
Statice (Besançon), dévoile­
ra sur le salon son « Easy­
Tip », du nom de sa nouvelle
machine de soudage des tu­
bes de cathéter.

Le savoir­faire acquis dans
le très précis, donc souvent
dans l’horlogerie et la bijou­
terie, permet à des sociétés
comme Createch (Besançon
également) de tirer désor­
mais leur épingle du jeu
dans le biomédical. Au Med­
tec, cette maison présentera
ses valves pour chirurgiens,
ainsi que ses implants et al­
liages spécifiques destinés
aux dentistes.

Industriels de l’horlogerie
et du médical sont égale­
ment les principaux don­
neurs d’ordre, désormais, du
« Décolletage de La Garen­
ne », à Ornans. Fameuse
« boîte » elle aussi, qui va
toujours plus loin et plus fin
dans le tout petit. Sans
oublier de voir plus… grand,
elle qui vient de se doter
d’un deuxième site, en terre
ornanaise encore. Pas du
tout le style « deux de tens’»,
donc.

JoëlMAMET

K Une vue du Medtec en 2009, du temps où il se tenait encore à
Besançon. Photo d’archives Ludovic LAUDE
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